
croyait' y tiuvr. son cmpte. ais, 0 déception!
ce braye iim ri' trouva<jue sa condamntion, et'il
se re'tir- ei disârit-: "Le lecti'retii est éloquent, mais
il n'enteiid rieiau'"libéralime,; aveé lui, t'us lés
libéraux·moñniont de' fai ,"" 'et il avait raison. Que
tous les hommes instruits sedonnent.la peine de lire
ce qu'on peut appeler un traite sur le sujet, et ils
porteront le mêmx ejugement, et çà'sein son plus bel
éloge.

EMIGRATION.

CAUSERIE.

cure et ses habitants

(Suite.)
M. le Cizré.--Mes .amis, j'étais loin de m'ina-

ciner Cti létourdeiie 'des jetines gens qui nous
tissenrt.ensigiaüd.nombre pour les Etats; rece-

vrait sitôt S'Ôcomnense ali moins pour p]isieurs.
Vousvous rappelez le des jeunes, filles, d'o'di-
nnire sitinides'et si attachées au toit qui l'es a vues
naître, ont mis de côté cette 'timidité qu'on ýouvait
appeler de la, prudence, ainsi-que l'attachement à
leur fa'mille,por'alle, sois rétexte de gagner de
l'argént, s' 'er'- fous les dangers "de l'i'ine et
du corps, dans les usines de nos-voisins. Eh ! bien,
voici ce qui leur est iniv6: :Einbarques à.la station
d'Arthabákä, dit 1' Union 0antons de l'.:&t,
elles' se ehóiient sans encombre, jusqu'aux fron-
tières; Là,' e' bgage subit une inspection qui
pouvait Inspirer de la' défidnei mais trop corfiaan-
tes dan's Phon ui l'es avait prises sous ses soins,
qui 'n'était rien moins 'qu'uni misérable spéculateur


